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MONNAIES DE FALAIS.

M. Serrure a fait connaître, le premier, dans le Messa^

ger des Sciences de Gand, deux gros ou blancs au lion

d'Arnold d'Orey, seigneur de Quaelbeek et de Rummen.

L'une de ces pièces, déjà citée par M. Leiewel, porte du

côté du lion ^ MORG^TÎ RUi\ER; l'autre : MORSrTTÎ

FRTÎI^B, localité qu'on n'a pas encore pu déterminer

d'une manière satisfaisante, mais qui? doit être une terre

appartenant au même Arnold, dont le nom se trouve, con-

trairement à son habitude, distinctement écrit du côté die

ta croix.

M. Wolters, dans son Histoire de Rummen, ajoute à ces

deux blancs^ une troisième pièce au même type. La manière

dont il en transcrit les légendes ne concorde guère avec

le dessin qu'il donne de cette pièce. On trouve, d'après sa

gravure, du côté de la croix : DVIR
]
O'V'B

|
G^^GO

\

NIi
I

, et autour du lion : MODGIf^TT (pour Moneta) IQ

nz:RE^

M. Wolters lit la première: ArnolDUs R. QVBC DOMI,

et la seconde : MONETA NNANI.

11 faut bien supposer que la pièce que M. Wolters décrit

sous le n° 7 n'est pas celle qu'il a fait graver sous ce même

numéro , ou bien qu'elle a été étrangement défigurée par

son dessinateur. D'après sa planche, ce n'est pas seulement

la légende indiquant le nom de lieu qui est indéchiffrable
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mais aussi celle du côté de la croix , à laquelle nous

avouons ne rien comprendre , et où nous ne trouvons pas

moyen de voir ni Arnold, ni Quatbeek, ni Riimmen.

Voici maintenant que M. Justen vient de trouver deux

autres pièces du même genre, portant du côté de la croix :

L'une : O^IiV
|
MIO | DliK •

| GVI'.

L'autre : O^MV
|
G^IO \ .. hX

\
bMj.

Toutes les deux ont, du côté du lion : MOI^GH^T^

PTÎIiSK'; Moneta Falensis. Falais ou Phalais , sur la

Mehaigne, est une seigneurie qui appartint, plus tard, aux

sires de Rummen , de la famille de Wesemaele ; mais à

l'époque où l'on imitait les blancs au lion, à l'époque

d'Arnold de Rummen , elle était en la possession de Guil-

laume, sire de Wesemaele et de Weslerlo , maréchal de

Brabant, avoué de Duffel, qui la tenait du chef de sa

femme Jeanne de Falais. Peut-on retrouver, dans les deux

légendes baroques que nous avons données ci-dessus, les

noms et titres de ce Guillaume? Nous avouons n'en être

pas bien sûr, et nous n'imiterons pas surtout la manière

de lire un peu trop hardie, qu'employait M. Wolters.

On sait que, plus tard, les seigneurs de Rummen, de la

famille de Wesemaele, prirent sur leurs monnaies le titre

de seigneurs de Falais; mais la monnaie de Falais est une

découverte nouvelle. C'est un nom de plus à ajouter à la

liste déjà si longue de nos ateliers monétaires.

R. Chalon.




